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Allocution de Méon XIII, 339.-Le S Corporations religieuses catholiques de
Québec, 340.-Le Ganada français et l'anne.-Zion, 340.-Le Dr Dollinger, 342.
Le Journalisme religieux, 343.-Un congrès de sourds-muets, 34I.-Lo célibat
des jýrétres, 345.-La catacombe ostrienne, 346.-L'alcool t-t l'organisme du
corps humain, 347.-Décès. 348.-Petite Chronique, 348.-Nécrologie, 349.-
Lorette et la Sainte Maiaon, 350.

Lundi,

Jeudi,-
Vendredi,
Samedi,
Dixnaacebe,

27- janvier-S. Jean Ohryaostôme.
28 Il -Ste. Agnbis secondo..
29 Il -S. François de Sales.;
30 11 -Ste. Martinie.
31 "1 --S. Pierre Nolasque.
1 -février -S. Ignage.
2 4" -Septu!tg6sim. Bel. de la Putifoation.

OPE'IES DES- ÉGLISESl DE QUÉBEC.

BASILIQUE N.-D. DE QUEBOO.
Messes basses le dimanche à 5 h.. 6 h.,

7hb., 8 h.-Grand'1messe à94 h.; Vêpres à

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Messes basses le dimanche à. 8.20 'b., 7

h.-Uult, 7 h.
EGOUSE SAINT-ROCH,

Messes Basses le dimanc4se il 6, 7, 8, 9.-.
G.'and'messe: à ]0'hue.Ct<uim
1 b ', Vêpres à 2 h.

co>ORÊGATI0N DB SAINT-ROCUl.
Masse. basse pour Cengréganistes à 8J

Uh.-.:Graad'me r. 4.91 h. i TVepres à2h1%.
seripn etSulukili

CONGREGATION Du ii HAIUTE-VILLE
Messes basses à 5j, 8 et 7 b.--Sermon

et Salut à 5 h.
EBLISE S. JEBAN-BAPTISTE.

Messes basses à 51, 7 et 8 h.-Grand'-
messe à 91 b; 1catéchisme à i b.-Vpres
à 2 b.-Arhconfrérie, à 7 h.

EQ;LISE SAINT.SAIIVBUIt.
Messes basses le dimanche à bis 61, 7J

et 84.-Grand'messe à 91.i-Vdpres à 2 h.
et Archiconfrérie à 7 h.

CLI APELLE N.-D. DE 1OURI>ES.
Icesses basses le dimanche à 8 et 7 b.

oeABnLg&u s QTAqEHU
L»ndi 27 janvier-Couvent des. ÀnseIme
Merordl, 29 --Ste. germaine.
Vendredi 31 "-* .&Lamber4.
t'rs1anche, 2 févziez-4.i Pattle deria .

OfflOZ.ffl RDXNmES
Amoso de laeptuagmime et de la solemnit6 deola Parificaios.--N. B. Les fidèles

qusi déiirmnt faire Wauir des elerges et du. chandelle en ce jour, doivent les garder
avae euxendant la bén6dictimn

A&VI.
Bureau de la oemaisi Re1iuý;i" d4 1Qss4e,ý Cap-Santé, comté dePortneuf.
1Ioutpene PO» * li içorte ciunq e.S 1 a roit4 ualýo%151meft gratiL

on »e sabonne pau pou moins a'ua. len- abonnés en retard sont priés de faire
reasise * plus tdt On peuz le procurer la ari* complète de la Semaiie Rdigieu
pour 1ane1889, moyennant ne. piastre. Sur demande, la Semai,. Rdiitus

zecomsan -euxprières les patente défnnte de tu abonnés.

&XP# IfrA. .8 ÇeU..
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LA

SEMNAINE RELJGIKIJSE:*
DE QUEBEC

ALLOCUTION DE.LÊONq XIIL

Suivant la coutume, Léon XiiI a reçu, la veille. de Noê1, les
vSeux du Sacré-Collège, et a répondu en substnnce ce qui suit-

"L'açtion publique -de 'Eglise,, son sacerdoco,. aes A.roits,. -ses
enseignements sont combattus partout, surtout en Italie et à

Toutes les institutions catholiques, depuis la propagation de la
foi jui.qu'au soulagement de la misère, sontapoliées pour-en effacer
le caractère chrétien. C'est contre Dieu même que cette guerre
est déclarée.

Il 8t urerfitde dire combien, da-no de telles conditions, nousý
estsenibl lemanque de l'indépendatnce indispensable à notrç

supreme apostolat.
1eus êprouiverons cependant une con'solation si, dans la grande

famsille catholique, règne la pa;parune concorde parfaite de
pensées, de volontés, et d'actions. Cette union est la meilleuroe
défense contre ,les asesuits ennemis.-

N~ous adressero *ns prochainement la. parole à l'épisco.pat peur
rappeler bls grands devoirs que les cireoratàncs imposent àl3x
catholiques : 'amour do l'Eglise par-dessus tout, la profession ýcou-
rageuser, la défense et la propagation~ de JAi foi, une parfaite con-
corde dans la pleine obéissance aux pasteurs, la charité mutuelle,
une. vi 'p enti 'èrement conforme aux préceptes de Dieu et de l'Egl1se.
rsum*a dans. la. Charité.

Ee'outunt niote ParQhv, nos fils consoleront nos amertumes. Ils
emploieront les moyens efficacea de hâtur la liberté et la tranquil.
lité de PEglise."
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Les Corporations IteIigieaases Catholiques de Québec.

Le tableau suivant préparé en 1 876 par fou le Dr Hu bert Lamue,
perinet de juýger, dan4 une cvrtain, meure, deà services innppré-
ciables que rendent les corporations rolig cu-ses eatholiques de
Québec, sains steourt3 étranger,.pour ainsi dire. Si les chiffres que.
nous reproduisons ont varià queiqué pou depuis cette époque,, il
c-it bien probable qu'ils repré4gntetit aujourd'hui une somnn de
bien encore plus consi1dèrable. Il e.st inutile de faire ramarque>'
que les coriiorations religieuses catholiques cles autros villesi de la
province de Québec, opèrent les mêmies merveillees..

Octrois duPertzon- Dýépenses Gouverne-
sontiel. annue lies. __

Octrois
deés corn-

Séminaire de Québec
et Université Lavie 1.

1Jreu1ines............
]hôtel-Dieu .....
Ifopital Général ...
N.-D. de la (Jonregc..
;Sours de la Charité...
Bon Pasteur .........
Ste. Brigitte.........
Maternité .........
Frères...............
IDi-;Pensaire .........

579 $49,6'>, 21 8
813
961
240-

1,669
946,.
637

60
124

,314
3,000

19,562
5)000.
10,128
11,341
18,000
17e29:l

2,475
11000
5,900

400

Total ........ 11,343 135,721 00 $6,746 6 0 $ 4,700 11)

LE CAN'ADA FRANCAIS ET L'ANNEXION.

Comme la question de l'annexion e.,t, pour nous, plus sociale*
que politique, nous croyons devoir reproduire la partie principale
d'uine lettre qu'un M. Jinque, de la Nouvelle Oriéan.s, vient
d'éeriro -ur cet important sujet.a
ý 5a conclusion est celle-ci: si voDus ré-istez à ltaiiniilation, dit-l

aux C:anudiens, vouis er -z frappés d'oitraci-m ý; si vous cédez, vous
n'exiz5ttrez plus commre population distincte ; ou la, mnisère, on
Fecffa«,ceinorat, choisissez!1

V'autour deo cet écrit est incontest-iblement placé dans les con-
ditions les pl us avantageuses pour traiter cette question avec cern.
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pétence et imnlartialité, et mérite d'être lit tn ce attention., Bien
plus, il -nous patrait difficile, sinon imposeiblt', de démnte que
JOs -considérations pèch~ent par quelqu'endroit. Vislcî ce qu'il dit;:

IlYoulez-voua avoir d'avance lavit-ion de la marche descendante
que vous suivrez ? Celui qui écrit ces lIhnes est témoin, dans une
autre région, d'un fait semblable. La, première génération de 'vos
enfants procréée sous la nouvelle domination prei-dra déjà une
teinte visible de civiisation aniglo-saxoniie ; 'la seconde lui don-
niera sur votre civiisation franç:siso uno préférence marquxée; la
troisième dans son for intérieur n'en souffrira point d'autr.<

Votre langue? Pendant les premieres anne,,, qui suivront
l'annexion, vos fils, pour vous complaire, la parleront peut-.&re
-encore sous vos toits, nmais non dinîs la ru-e; d'ailleurs, bientôt, ils
niaimeront plua à l'écrire. Quant à vos petits-fils, pour su donner
bon genre, ils ne voudront plus ni l'écrire ni la parler; et pour
,comble d'humiliation, vous verrez les'Amér-icains des classes supé-
rieuieés tenter, 'pour l'apprendre, les plus louables effor-ts. Ce phié-
nomène, à l'heure qu'il est, I«ait notre 'é'tonnernent en Louisiane.

44Votre religion ? Elle ne sera nullement persécutée, soyez sans
crainte. Les Américains, on hommes avisés. s'iibstiendront d'avoir
recours à ce moyen de lui recruter des fer-vents. Mais, ne vous
y trompez pas, votre religion, au point de vue politique, consti-
tuera unu cause d'inffériorité. Dans les fonctions publiques, elle sera,
par la suite, un sérieux nbftacle à votre avancement. Il est bien
vrai que la constitution fédérale ne dit nulle part qu'un 'catholi-
que ne isera jamais l'hôte de la Maiison &--anche; rmais qu'a-t-on
besoin do texte écrit quand la loi est gravée dans l'âme même des
populations ? Peut-on admettre que ce peuple, qui est protestant
'dans la proportion de 30 à 1, et de ploq, profondémnent attaché à
son culte, coudosconde à hisser ait fauteuil préidentiel un catho-
ique?Î Pense-t-un que cette race anglo-saxo-nne qui n'admet point

d'égrale, se donne volontairement, p.gr le suffrage uriivetsol, un
chef de race latine? L'histoire n'aurait donc plus ses enseigne-
inents, et la nature des hommes aur-ait abdiqué ton~s les instincts
qu'on lui connaît.

"!lisaN mi~ diront les Canadiens-Français, nous conserve-

rons notre autonomie sociale; nous roster'ons maîtres chez nGus
La fédération laisse à chaque Etat améremn sa vie propre. Encore
une illusion dont il faut vous dépouiller. Bienetôt, Tous vous vier-riez envnhi-t et débordés pur des masses profondes de vos nonvea 'x
compatriotes américains sui generis ou naturalisés, parmi lesquels
des Allemands cn phalanges serrécs. Une nuée d'âpres famélique-q

>'LA eE3t&INIC U£Ël1tttEU5E 34341
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politiciens,,s'abattra sur vos vil lesý et jusque dans vos hameaux,
pour on extraire la substance. Le *.1aùt commerce, les emplc;g
lucrattifs, les grasses sinécures, deviendront. la proie do ceux qui
sauront le mieux flatter les passions politi4ues du parti polit;que
dominant, et se fond ro le plus servilement dans le grand creuset
américain. Si vous résistez à l'a-similation, vous serez frappés
d'ostracisme; si vous cédez, vous'1 n 'ex 1isterez p1i3 comme popula-
tion distincte. Ou la misère ou l'effacement, choisissez 1 C'est
entre les deux cornes de. ce dilemne que se trouvent placés, on ce
moment, vos cousins de la Iiouisianew

On l'a dit, nmais on ne saurait trop le répéte,: au point de vue
de vos aspirations franise ai lieu des deux millions d'adver-
saires avec lesquels. vous ôtes -agtiellement aux prises, vous en.
aurez soixante et quelques millions à tombattre. .Ce sera là le
plus clair de vos profits. Malgré votre héroïisme, vous croyeýz-vous
de tuille, armés de quinzô à. dix-huit cent mille cong,énères, .-il
lutter contre cette avalanche humaine"

ILE+Dli DOILLIIIGER.

le Dr Dollinger est allé rendre compte à Dieu de l'emploi
qu'il a fait des 91 années de vie qui lui ont été données. Malgré
-les prières incessantes adre&sées au Ciel en sa faveur, il semble
étre mort en.révoltQ contre l'église catholique dont il a cessé de
faire partie en 1870. On se rappelle, en effet, qu'il1 a été ex-oni.
imunié "~a l'archevêque de Muich, pour avoir refusé de donner
son adhésion au décret db I'infaillibilité du Pape-thèse qu'il avait
combattue de toutes ses forces pendant le Concile du Vatican.

Or-donné 'prêtr-e en .i.te2, il ti nmêrfeeurd'>qre
ecclésiastique au lycée de Schiaffenburg à. I ago de*24 ans; et gés
succès comme pïofesseur lui valurent peu apirès une chaire à
1'tTuniversité de -Munuich. Pour le récompenêer do sa rébellion, on
le nomma, en 1870, recteur de cette même univer.iité.

Par ses écrits le Dr Dollingyer a sans doute rendu de grands scr-
vices à la secte des «,,Vieux Catholiques," miais. tout, de même il
ne s'est jamais asocié! à aux, et semble avbir entrevu dès le com-
mencement les8 aberrations dans lesquelles ile sont tombés. 'D'ail-
leurs, l'orgueil qui l'a p 'oussé en dehors de la véritable voie, de-
vait le pousser aussi à prendre une position qiui lui permettait de

monopoliser davantage l'attention publique.
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Malgré des capacité.e indéniables, quique pou exi'gérées toute-
fois juiii ceux dont il a iservi la 'catise, l'influonce du Dr Dollinger
est rostée circonscrite à I'Allemagno.

Avec un peu plus d'humilité, il aurait rendu do -grands services
à l'iEglise jusqu'à la fin du sa carrière, il aurait acquis une gloire
plus durable et micax servi ses intérêts à tous les points de vue.

]LE JOURNALISME RELIGIEUX.

Parlant de cette importante question, Mgr Daprez, vrclevé-'
que. de *Toulouse, ne craint pas~ de dire: C'est pour t%Žus les
chrétiens une obligation de concourir à ladéf'ense de hl vérité, par
vos souscriptions, vos offi,andeg. vos. abonnemnents, par la propa-
gationdes bonnes. publications."

Voici, sur le ýn*êie*pôint trop f4cileinetit méconnu, l'enseigne.
mont de"Mgf' Parisis: Il La jourùûli-,xre sineérenüent et di recte-
ment favorable'à la religion' est délaissé -par le pouvoir, quand'*l
W'est pas combattu par lui ; il n'a de les»re ue 'dans làecôn-
cours des particuli'ers ; e t le jouirnallime, c'est la grande oùr
du jour> puisque c'est le premier moteur de tout. :OIest douceon
faveur du ,urnal istne vr»imient et -consciencieusemen t cathoblique
qu'il faudrait faire des libéralités nombreuses et puissantes, c'est
de ce côté que la dévotion -des fid&ks iclairês devrait porter ses ofrn
des et ses efforts, afin de procurerâà ces. feuilles si influentes et si
mécesstinre!§ assez d'indépendance potr qu'elles soient toujours
inflexibles dans le devoir, assez de ressources pour qu'elles offrent
des rédactions au goftt de tous les esprits, et des abonnements à la
portée de tojuteg les foi tunes."' 1

ilLe journalisme religieux doit donc être pour tops les catho-
liques une Seuvre de zèle. de dévouanient et de sacrifices. Ne. ýas
y coopérer quand on le peut, c'est en -soi une Omission coupable,
puisque c'ett refuser de prêter à la religion un concours dent elle
a besoin. Et surtout délaisser le journalisme "religieux Pour venir
en 4ide à des journ .aux ennemis, c'est, de- la part >d'un catholique,
une prdé"aricatiob, c'êst une trahison quin~e peut s'excuser que par
un inconcevable aveuglement!'

Nous terminons ces deux citations par une troisième que nou&
empruntons aux Missions 'Uatholiques

t orsque je suis le témoin attrist' di succsd atd eus

Y.A ~ AM 1YY~ITa IQ.IIQ 1
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di ngereuses, de tant do livresi m:dIraint3, que de bonneon familles
accî-cillent ëi fitcileniortt, 'Je nle puis comprendre que nos foyers
chrejeîms n'aient pittN tons li;n Annales de la Propagation de la Foi,
les Missions catholiques. Au ndins les j,"uiisancas Iiitéraires
qu'elles recherchent leur apporteraient au coeur de bons ptirfuims et
à l'âme do &généreuset'; iiutpitationm ;re'les enfants de lumière ne
restoruie, Pas souvent-étr:inuers à~ ces dévouements apostoliques
qui nte dorm ent pour étendre l'empire de lit vérité dans lo monde;
ils auritient, les généreuses arddurs d'apporter des ressources et de
susciter des apôtres au.service de 1'ôpouso, do Jésus-Christ glori..U-
sementmliat"

uNv CONGRES DE OU SMUETS.

L'Église étend ses bienfaits à toutes les classes d'hommes, à
toutes les ii-fortunes, et sa chnrité chrétienne a su nonieulemnent
inispirer les plus ,sublimos dévouements, mais encore les- plu4 ingé-
nieuses inventions. De ce nom bre est sarns tontredit, le langage
des sourds-muets, dû au celèbre abbé de l'Épée. Grâce à lui, des
multitudes de ces infortunés ont pu reeevoir en tout pays une
éducation parfaitement chrétienne, voire même l'instruction litté-
raire et artistique.

Voici, à ce propos, un intéressant compte rendu sur un. récent
Congrès de sourds-muets :

-C& Le Congrès le plus extttwrdînaire qui t-e >oit vu jusqu'ici vient
de se tenir à .Paris. Plus de deux cents sourds-muets ont voulu
manifester, aux yeux de tous, lotir profonde gratitude envers M.
l'abbé de l'Épée.

"On on comptait de l'Angleterre, de lEcosse, de l'Irlande, de
la Belgique, de la Suède, de la Hollasnde, de l'Allemagne, de
l'Autriche, de la Hlongrie, de l'Espagne, de la ]Rus>le, de la Suiise,
de' la Turquie, du Bî'é-il, de la Colombie, de la C'alifornie, du
C;tn-.d-a, un nombreux contlingent d'Amiérique et de France.

"1Chose singulière!1 Tous les coiigressistes qui ne se compre-
naient pas das les langues pariée.- et écrites, véritable Babelt
sientenfdaient à merveille au moyen du langage mimique. IlC'est
la Pentecôte 1 'disait un homme d'emp)rit.

ccLe dessein du -Favant abbé d'établir une langue universelle, par
l'entremise des signes naturels, assujettis à une méthode, avait
son accomplissement.;
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"Quand on rappelait aux membrus du 'Congrôs les bienfaitE; de
l'illustre abbé :do>nner l'instruction, l'éducation et l'enseignement
religieux à fes 011fintS adoptifs, atteints de mutismeO; leur rendre
meme la parole, lorsque le nombre des élèvea le permettait;
appreindre à plusieurs jusqu'à six langues ; des' maitres dévoués à
fuire surgir- pairtout des écoles spéciales, des protecteurs, à uneO si
douloureuse infortune ; quaiel on proclamait que l'abbé do !'É~pée
était le plus grand génie qui se soit préoccupé de l'amélioration
du sort des sourds-muets, tous se levaient comme Uni se~ul homme,
agittuient chiipeaux et mo",choirs, frappaient dut pied et tous
applaudissaient avec un enthousiasme indescriptible l'orateur quï

"Gloire à l'abbé de lÉpée f Vive l'abbé de l'Épée I

"Avant de se eéparer, le C'ongrès a vendu, dans Vers'ailles, une
visite à la maison et à lat statue de l'abbé de lEé.

flotneur à ces con«remsisteQý qui savent reconnaitre, les evie
'de l'Eglise et en témoigner Une vive gratitude. Pourquoi faut-il
que tant d'hommes, même b sptisés, s'obstinent à fermier les yeux:
à l'évidence et s'entôtent à méconnaitre les bienflaits sane -1 1ot-bre
dont l'Bglise catholique a doté les peup'les chrétiens 1

L'E CÉLIBAT DES PRETRES.

Nsîguère, le P. Joo;'h si connu et si aimé dans la ville de Lyon,
voyngeait pour les besoins de son orphelinat. Il venait de mon fer
en chemin de fer, à Culez, pour ses courses apostoliques. Arrivé
à sa place, il ne tarda pns à étre rejoint par un opu lent mon-jour
qu 'i se mit san,% tarder à vomir contre le clergé tout e qu'il, en
avait appris dans les jo.urisaux irals «ains. Cependnnt, le bon 'eli-
gietuz récitait son bréviaire, sans s'é.-nouvoir d,.vant-ýge. Exiispéré
sans doute par le calme do son attitude, le mon.-ieur ien pi end
au célibat ecelé?siastique. Viî-ant ensuite directement l'imipassible
religieLX, et l'attaquant en facO, il lui dit-

-Pouriuoi ne vous mariez- vous pas ?-Parce que je n'en ai pas
envie; et depuis quîind marie-t-on les gens malgré eux ? IlToute-
fois, Monsieur, puisque vous m'avez. posé une question, permettez-
moi de vous en poser une autre: Pourquoi vouloz-vous que je mc
marie?
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-Pourquoi? eh parbleu, rien die ýplus sim~ple: pour avoir des
enfaut.-De8 enfants ! eh bien ce n'est paa simple du tout, j'en>
ai assez sur les bras.i

-Comment vous avez des enfants ?-Oui Monsieur.
-Combien ?-J'en ai cent.

-Vous avez cent enfants ?-Comme je vous le dis.

Ce disant, le bon .Père pré.senta u. monsieur une carte indiquant
sa quatlité do directeur d'orphelinat J.mais on ne vit un homme

.plus déconten.ancé. Il reprit timidement.

-le vois, ce sont des orphelins; mais avec quoi *les nourrissez-
vous? Avec le produit de mes sueurs, et l'aumône de ceux qui ont
du coeur. IlComprenez-vous que, si j'étais marié, il me faudrait
x'enoncer à ce rude métier, pour ne m'occuper que de ma feamille ?
lEt que ces enfiints, qui n'ont en ce monde ni parents', ni foyers,
seraient perdus-Y "

-C'est vrai, ce que vous faites-là est bien beau.
Puis le monsieur prit Bon porte-monnaie 'ot remdt, au Directeur

de l'orphelinat une pièce de vingt francs, en lui disant : - Per-
mettez que je contribue à votre oeuvre. Le Père accepta aveo
reconnaiesance, et., serrant la-main de son bienfaiteur, il lui dit,
avec son meilleur sourire:- - IlVoyez-vow-., cher Monsieur, vous-
vous faites plus m2&uvais que vous n'ôtes. Vous n'avez que deux
torts: -le premier, c'est de ne lire que les mauvais journaux, les
mauvais livres, et; ,vous savez, qui n'on tend qu'une cloche n'entend
qun son; le second, c'est de ne pas assez fréquenter les prêtres.
Vous apprendriez que le cSeur du prètrek c'est' 3-5sus-Christ aimant
*ýous les hommes. Or, aimer, c'est donner sa bourse et se donner
soi-mè.me; si j'étais m~arié, je ne donnerais ni l'an ni l'autre. Sup-
prim'tez le célibat, il n'y a plus de prêtre-., et par conséquent plus

de rligion."-Secrne de Cambirai.

,11A CÂT*COMYU£ OSTRIEMIE.

Chaque année, le 18 janm*er, fête de itt Chaire de saint Pierre,
une cérémonie bien touchante a lieu dans la catacombe appelée
Ostrien&e, sur la -voie Nomentane, à. deux kilomètres de la porte
Fia et non loin de la basilique de Sainte-Agnès hors les murs.
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L'ap^ tre, eaint Pierre, au début de la perisécution .de Néro4, dut se
retirer dans le cimetière souterrain d'Ostrianus, où iL put, s5ýn8'
éveillei l'attention d es païiens, continuer son m'inistère-de docteur
et de pontife. Là, il enseignait, là, encore, il baptisait, les catêechu-
meneB dans l'eau d'une fontaine qui jaillissnit en 'ce lien, ce qui
explique pourquoi la catacombe Ostrienne est appelée dans detrès
vieux écrits: "lle cimetière deé la fontaine où baptisait le bienheti-
roux Pierre."

Une association s'oqt formée à :Rome sous le nom de Cudtore
raartyrum, dans Io but de gronper'les archéologues, nombreux à
Rome, vt d'O'rganiser avec leur'concours des ré unions de seW¶e
-on de piété auprès des tombeaux des martyrs, Les Cultores marty-
rum se rendent, le 18 janvier, dansF la catadbombo Ostrienne. Par
leurs soins, l .es galeries souterraines sont illuminées, la crypte
principale *est ornée de fleurs et de feuillages, un autel y est drestsé,
sur lequel un prélat célèbre la miesso Solennelle. N'est-.ce pas lqn
touchant sýec tacle que celui des. chrétiens du dix-neuvième siècle,
professant la foi de Pierre là ihême où Pierre l'enseigna, et s'unie-
saut par la pensée et la prière« aux -chrétiens des premiers àges l'

L'alcool et l'organisme du corps*humaju.

UIn des plus célèbres médecins de Londres a démlontré 'autxe
jour à ses élèves3, d'une façon cl4ire et péremptoire, 1'effet .nuisible,
de l'alcool sur l'organisme du corps humain.

CgVeuillez compter les battements de mon pouls pendant que
je suis debout, dit le docteur à un des étudiants de son cours.'
L'étudian t compta: 711 battements, dit-il.

Le professeur 8'.ft'8it alors et fit do nouveau compter leEl coup.5
do son pouls. 1- Maintenant-je czompte .10 coups, ' constata 1'ètu-
diant.

Puis,,,se couchiant ensuite sur un canapé, il, lit recommencer ' "x-
*périence. Il'Mais c'est curieux, s'écria l'étudiant, il n'y en a plus
que 64."

Ce n'est pas du tout extraordinaire, répliqua ce médecin. Quand
on se coucee, le coeur se repose. Q uand vous êtes couché, -votre
ceur fait 10 pulsations en moins pa r minute, ce qui fait 60(? pul-
sations en moins par heure. Prenez la moyenne de 8 heures de
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sommeil par nuit et vous arrivez à une difference de 5.-000 pulsa-.
tions paýr nuit. A chaque pulsation~ le coeur rejette 6 onces de
san,«; par conséqàent, il rejette 'nondent la somameil d'une nuit
3.000 onces de sang on moins quo pendaxQt le jour. C'est donc un
travail considérablement diminué que le coeur fournit pendant Ie
sommeil et ce repos est indispensable au corps.

Par contre, si vous prenez avant de vous coucher une quantité,
même petite, d'alcool, qui a pour effeL d'accélérer les pulsations
du coeur, vous arrivez au résultat tout opposé: au lieu de dimi-
nuer le travail du coeur de 30.600 pul8ations, vous l'augmentez de
15.000 pulsations, et vous vous levez complôtement brisé.

Le Révd. hl. Lemoine (George-Louis), ancien chapelain des
Ursulines de Québee, décédé ce Matin, 22 du cout aut, était memnbre
de la Société ecclésiastique de St Josepih, do la Congrégration du
Petit Séminaire de Quebec, et de la Société d'une messe, eection
diocisaine. (3. A. MÂIRois, Ptre, Sac.

.Archevêché de Québec, 229 janvier 1890.

PE TITE CHRONIQUE

Neuf misionnaires de la Société des Missions Etrangères sont
partis de Paris, le il décembre 1889, pour les mis!ýions de l'Extrê-
me-Orient.

M. l'abbé L. M. Lambert, secrétaire de S. G. Mgr l'évêque de
Covirigton, voudra bien accepter nos sincères remeriments.

S. S. Méon a adressé à S. B. le cardinal vicaire de Rome une let-
-tre pour lui recommander de veiller de plus en plus à ce que la

clergé, et particulièremen t le clergé de Rome, Ilsoit formné non seu-
lement à la solide et véritable soiet.ce, mais d'une fatç-n spéciale
aux vertus sacardntales et à l'esprit franchement ecclésiastique,
qui est l'esprit même de Jésus-Chritit, le prêtre souverain et éter-
nel."

Au point de vue des croyances religieuses, les populations du
globe peuvent être part-igées en dix grUup!.s pi;pa:lu vu-
tholiques; 2o hérétiques ; 3o schismatiques ; 4o isra:élites,; 5o, mu-
sulmnns ;Go b.-rhmainistes : 7o boudhistes; 8o confacianistes;
9o shintoïstes; 10o idýo]âtres.

L.es Conseils Centraux de I>yon et de Paris, de la Propagati*on
de la Foi, feront célébrer, les 2, 3 et 4 nmai 1890, un Tridunio
isolennel en l'honneur de-i Bienheureux Perboyre et Cbanel. Les;
panégyriques seront prononcés - le 2, par Mgr d'Hulst; le 3, par
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le T. R. P. Tissot, supérieur des missioînnaires de Saint Firancois
deSales d'Annecy; la 4, par S. G. Mgr Perraud.

La mort vient d'enlever un vieux Canadien dus nom de Marcel
Bernier, qui était certainement un des premiers blancs nés dans
le territoire de 'Orégon. En 1830, son père alla résider à Saint
130oiliace, afin de lui procurer l'avantago de fréq.penter l'école do
3lcrr Provencher. En 1841, la famille retourna dans I'Orégon; et
-peu après, le jenne Bernier accompagnaitl l'archevêque Blanchot_,--
dans ec première mission à Ptiget Sound, et dirigeait la construc.
tiou de la première église en bois roi d bâtie daîns cette région et
dont J'archevêque parle dans ses relations. Pilus tard', il rendit le
mêmie service à ilgr Denie, lorsque ce dernier n'était encore quie
Aiple, prêtre-, et l'aîccompagna dans sa première course apostoli-
que à Vancouver. Sa maison et ses chevaux ont toujours été à la
disposition des missionnaires, qui ne manquaient jiamais de lui
demander l'hospitulité quand ils passaient en cet endroit. En 1845,
ce bravo Canadien se fixa à -Newaukum Prairie, où il vient de
mourir âgé de 7(Y ans.

Nos abonnés ne manqueront pas de faire une petite prière pour
le repos de son âme. Le*s nombreux services qu'il a rendus à nos
missions lui donnent bien le driot à cette faveur.

NECROLO(.1E

Nous avons, le regret d'annoncer la mort de M. l'abbé Le-
moine, (George-Louis), ancien cebapelain des -Ursulines de Québee,
décédé le 22 du mois présent à l'âge de '(4 ans. Ce rvéné-
rable septua&ênaire est tié à Québee, le il août 1816. Le 1er
no;embre 18363, il reçut la tonsure cléricale, et le 10 décembre
1837, les ordres mineurs. Sous-diacre le 7 octobre 1838> diacre le 9'
décembre de la même uniiée, .i1 fut ordonné pnrêtre le lu mard

1S2§* roi-Rvi ères eut les prémices de son ministère, puis il
deviint curé de Beauport en 1842, mi,,sionnaire de Lavai, Vahrear.
tier et Lac Beauport en 1848, curé des REureuils en 1851, et cha-
pelain des Ursuliinos de Québec en 1854. Cet institution a béni-
fitejé de son dévouement et de son expérience pendant 34 ans.
La célébraition de tes noces d'or, en 1889, a fourni l'occasion de
constater en quelle estime le tenaient tou-s ceux qui. le connais-
82ient, et en particulier ses eûr.frères. El appartenait à la iiockté
ecclésiastique' do Saint Jose.ph, la Congrégation du Petit Sémi-

«Dire de Québec, et à la section galocésaine des memies.
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LORETTE ET LA SAINTE MAISON

Ln 13 mars 1888, je quittais Ro me à regret, après« y avoir
séjourné un mois. Ma dernière messe dans la Ville Eternelle fut
dite à N.-D. de la Victoire, église située près des thermes de
Dioelétien et remarquable par Ja richesse de ses marbres..

C'était bien à desein que je dirigeais mes pas, ce matin-la Ter,
ecettô église. Pour le prêtre canadien, il ý a du isouvenir: c'est
qu1 'lie est 'égrli'se titulaire de Son Eminence le Cardinal Tasohe-
reanu. C'est avec bonheur que dans cette 'église les y6ux d'un
Canadien peuvent contempler les traits'vén'iér&2 autant t uaié
du* premiep pasteuir de l'Zigliée du' Canadà'& En cffét, là.pdtrait
do'Son' Em'inen'éc se trouve dans l'église deSN.4>. de*la Victoire, à
?Rome, et à 1500 lieues de mon p,ýays;? il 7' é. our moi un' charme
indicible à le voir et à le revoir au m 'oment.de mon départ.

la me rends à la gare en jetant un regard furtf sur Sainte
Marie-NMatjeure, devant laquelle jepasse, sans doute,. pour-la der-
zlier fois.

A 10J heure-, j'étais installé dans le train qu *i devait me ton-
ýduire, à Ancône et de là à Lorette. Sur la route nous ,Passons
Monte-Rotondo, Poggi!Mreo Stim2iglia*no, Qite, Narni, Terni,
Spolète, Trevi, Folign>, Nozera, Foss:tto, Fabriano, Jései, etc. Je
voizi de la neige sur la hauteur des montagnes. Jo remarque aussi
que les rivières sont débordées et qu'elles, routent des eaux bour-
beuses.

J'arrive à Ancône à >1i heures du soir, le 13 murs.

Une nuée d'obsesseurs vient m'saliâla gare Pour Me Con-
duire en voiture à Lorette. On me -demande-20e 12, 10frn .

ic ~.aeJ'attendsl la train de 10 heures et ça lie me coûtera
que*3fratcs.

Après ayoii, quitté la ville historique d'Ancône, le pèlerin ren-
rcouitre dl'abord Osimno, vlode 11%000 habi~tnt, où l'extatique et
gr-and dévot, de la Sainte Mnis3on de Lorette, St. Joseph de Ciiper-
tino, possède un mognifique tombeau.

Un peu plus loin, vers la droite, se trouve la célèbre petite ville
de Castelfidardo,(>1,005 habitants> près de laquelle, le 18 Septem-
bre 1860; les soldats de Pie 1X, commandés par Lamericièro, com-
battirent si glorieusment et, vaincus par le nombre, trio'nphèrent
moralement par le ur vaillance. A mon retour de Lorette, j'ai pu
vîsiter.le magnifique monument en pierre élevé à Câýtelfidazdo
pour iamortatisér le soq'venir daLces l.esqui ont-donn leur
sang pour une si nWel *causge.- lEnfin, après ivoir tra el leq
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-quelques lieues qui séparent Anicô,e de Lorette, ce n'est pas sans
une certaine émotion que l'on ar-rivle â'la cité de Mdarie.

Lorette possède 8000 habitahte?. Cette' villÔ est -située aux con-
-fidi3 (le la Marche d'Ancône, sur une colline d'où l'on aperçoit,
d'un 'côt, l'Adriatique* et,-. de l'anatre, les'A.pennins. Le dé-baY'ca-
dère du chemin de fer se -trouve-dahs laplaine à plus d'un mille,
de la ville. Un chemin facile et- agréablement bordé dolme snt
et de" jardins conduit à la Porte de Rome ; et de là unqý--arge
avenue mène lplei pesque en ligne droite, jusqu!à la -afl
que...

(At Suivre)

LA«UZOlq-1É VIS.

Nous invitons respeotdousement le Clerg,6 et les Communautés religieuses à
s'adresser à nlous quand ils ont beoin do persiennes. Nocus fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en de genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositions, et.cdmme ou peut le constater dans quantité :t'églises du Canada
et des Etats Unie, et par les échantillons qua nons envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui mous ~nt, honoré de lenr.p&tronnage, *wram prière
d'une nouvelle-commande si leurs églises ne sont pais entièrement pourvues.

flhI~II~Uio Unode nouveau par LUCIEN4 DARV'ILLE.
NO V AU E répanse à En RlN n afin.d1un monde.'

CI.ERGES peur servc, pleur ur t-
a :Ueures, et pour culte en gépial; Bougfies veil-

.leuses, confection da FLEUIIS'ýet de CROIX EN
(AR. épratnude CIRMINS DE tlIOIX EN »CIRE, N'IN DE-MESSE et

de TABLE'de piinuière qualité'et reconirn'ndô parles axâa1yýtezÈ.

PRIX REIDm'TS-Condilio&s de paieme-nt et vente ommiision Ou Par'
di4d1 fait â'l i4vù?é des achdeurs.

N. ]3.--La-maison LA.SNIER UT PXLO'mé,ite par sonl honorablité la
,onfiace du publie.



-DE QIJEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
ALLANT A L'EST. ALLANIT A L'OUEST.

iàsez en descendant.

Dimanche Tous les jours SAIS. Tous les jours Dmnh
seulement. Dim excepté. Dimi. excepté. seulemenlt.

Exp. Exp. Exp. EBxp. ____________ xv. Exp. Exp Exp.

P.. il. 51. -el. .M. A. M elyile Z- . P.-M. .. PM
6.0i0 7.45 6.801.30) Hdeyil 6.34> 4.15 7.15-5-15
6.05 7.51) 6-35 7.35 Beauport 0.2o 4.05 7.05 5.05
6.20 8.02,6.50 7.47 Montorency 6.07 3.50 6.52 4.50
6.35 8.20 7.05 8.05 L'Ange Gardien 5.51> 3.35 6.35 4.3E
6.45 8.40 7.25 8.25 Ohatea Richer 5.30 3.20 6.15 4.2
7.15-9.0017.45.845, Ste-Anne 15.15 i.006.O040(

ii

Lisez en montant
DES TRAW2S SPÉCIAUXK POUR PELÉRINAGES VOIROULEILONT TOUS -LES

DIMANCHES JUSQU'AU ler OOT0BRE 1839.
DkfgPtT: Bledîcyville 6.00 a.M. Annsviic à Ste-Anne 7.15 a.m.

id Ste-Anne 11.30 arn. ci lledleyville 12.45 P.m.
£9 iledisyville 1.30 P.=. ci Sto-.Anne, 2 45 p.m.

Prix du pas.sage aller çt retour 1ère classe $Q.85, 2nde classe $0.60.
grande rédaction pour pèléricage de 100 ou plvs.
Pour autres- informations s'adreser à

G. S,. CRESSMA&, W. B. RUSSELL>,

Gérant, Surintendant.

COMTE WESSEX, SANDWICH, ONT,
EnLNE3T G-IRÂ1RDOT ET OiE., PR:OPRIÉTAIRES

Vin de Messe aeprouvé par B. E. le Cardinal Taschereau et tous le Evêques de la
Puis, ance. Vin de Table ou Clur'pt de premnière qualité.

PorpI>etc, à!desrf Ernest GIRARDOT et Cie, Sandwich, Ontarlo, on A
à. J.A C% LJquêeu

~j~ des proveinces eoclésis.tiqan de Québec,LE ~A E~llI Mon tréal et Ottawiî,se vend à l'Arohov40bê
LE- de Québec, ne prix de $50.00 le mille. r'our

toute commande de moins d'un mille> il faut s'adresser, non à lArchevêché, mais
&ux libraires.

11'Cette édition, dit S. E. lo Cardinal Taschereau, (2e pnge du catéchisme), est la
«seule dont il est permis de faire usage dans les provinces accifti cs stiquei d-O

"IlQuébeo, hioùtréal et (jttawa.


